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I. Méthodologie de la dissertation en économie (épreuves d’admissibilité)  

A. Objectif 

 

• Le Jury privilégie les copies ou les présentations orales structurées appuyées sur une argumentation 

théorique, illustrées par des éléments factuels. 

o Plus particulièrement à l'écrit, il est attendu une progression logique du plan. L'oral laisse moins de 

temps de préparation pour peaufiner le plan.  

 

B. Gestion du temps 
 

• C’est souvent le plus difficile. Voici une proposition de répartition du temps qui vous est imparti : 

o 30 minutes : Réfléchir « à froid » sur le sujet. Noter tout ce que vous savez sur le sujet (théories, 

mécanismes, exemples). Définir de manière analytique les termes du sujet. 

o 45 minutes : Construire le couple plan/problématique. 

o 45 minutes : Rédiger l’introduction et la conclusion (si possible) au brouillon.  

o 1h45 : Rédaction de la copie. 

o 15 minutes : Relecture. 

 

C. Lecture du sujet 
 

• Ne pas confondre l’énoncé du sujet avec le thème ou la partie du programme de révision auquel il vous fait 

penser : il ne s’agit surtout pas de réciter une fiche de cours sur un thème. 

 

• Identifier le type de sujet : 

o Sujets « vraiment » ou « faussement » plats : « La performance économique des Etats autoritaires au 

20ème siècle » [HFE ENS 2024] ou « L’Europe face au retour du protectionnisme » [macro ENS 2026]. 

o Question ouverte : « Quelle politique des prélèvements obligatoires pour accompagner le retour au 

plein emploi ? » [macro ENS 2014] ou « Dans quelle mesure peut-on parler de décolonisation 

économique au XXème siècle ? » [HFE ENS 2026]. 

o Question fermée : « Les stratégies de rattrapage industriel depuis 1945 ont-elles atteint leurs 

objectifs ?» [HFE ENS 2025]. 

o Sujet en « et » : « Politique monétaire et création monétaire » [macro ENS 2015]. 

 

• Faire attention à tous les mots. Par exemple, faire attention aux pluriels, aux articles, aux mots de liaison dans 

le sujet : « La politique budgétaire est-elle finalement sans limite ? » [macro ENS 2021]. 

o Si ces mots (« finalement» et « sans limite ») ont été choisis pour le sujet, c’est qu’il y a une raison. 

Beaucoup de copies ont détourné le sujet et ont en fait traité le sujet « l’efficacité de la politique 

budgétaire » sans aucune réflexion réelle sur les termes « limite » ou « finalement ». Sur ces copies, 

l’utilisation de ces derniers termes était souvent sporadique ou dans un style journalistique.  

Rapport du Jury. 

 

• Caractère normatif (« L’innovation est-elle nécessaire pour résoudre la crise écologique ?  » [macro ENS 2023]) 

et/ou positif du sujet (« Quelles modalités pour une relance réussie ? » [macro ENS 2009]). 

 

• Cadre spatial (micro, macro, méso) et temporel du sujet (court, moyen, long terme).  
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D. La définition des termes 

 

• Le jury recommande de donner une définition analytique des termes et de ne pas se contenter de leur sens 

courant. Cela signifie que l’on ne doit pas se satisfaire d’une phrase expéditive de définitions mais qu’il faut 

présenter toutes les facettes de chaque notion du sujet.  

 

• Sur la forme, il convient d’éviter les formules du type « Je vais maintenant procéder à l’analyse des termes du 

sujet », inutile, et peu esthétique à la lecture. 

 

• Termes économiques : 

o Pour les termes ayant une définition officielle : dans un premier temps, la préciser pour montrer que 

vous la connaissez. En général, il faut la discuter et/ou l’élargir dans un second temps.  

Exemple : la notion de chômage. La définition proposée par le BIT n'est pas suffisante si on souhaite 

intégrer la notion du halo du chômage par exemple. 

o Pour les autres termes, retenir une définition large et argumentée qui vous permettra d’aborder tous 

les thèmes repérés comme importants lors du travail préparatoire.  

o Parfois, on devra aussi se poser la question de la mesure des mécanismes économiques en jeu.  

Par exemple, quand on s’interroge sur l’efficacité d’une politique publique, au regard de quels 

indicateurs ou normes peut-on la mesurer ? En termes de croissance économique (indicateur du 

PIB) ? De réduction des inégalités (indice de Gini) ? De protection de l’environnement (empreinte 

écologique) ?  

▪ Parfois, deux indicateurs différents donnent des résultats contradictoires, l’un conduisant à 

juger la politique publique inefficace, l’autre efficace. 

▪ Exemples : la réduction de l’impôt sur le revenu, la construction d’une centrale nucléaire etc. 

 

• Termes non économiques : « enjeux », « rôle », « objectifs », « peut-on », « doit-on »...   

o Obligez-vous à les définir, au moins sur votre brouillon, pour être sûr de ce que recouvre le sujet et 

pour formuler une bonne problématique.  

o L’important n’est pas leur définition en tant que telle mais le sens qu’ils vont pouvoir donner à un 

sujet. 

 

E. Mobilisation des connaissances théoriques et factuelles 
 

• Il faut noter toutes les références incontournables sur le sujet sur votre feuille de brouillon. 

o Concrètement, ne vous limitez pas au chapitre de cours qui pour vous correspond au sujet à première 

vue mais établissez des liens entre les thèmes ou périodes historiques que vous avez étudiés.  

 

• L’accumulation des connaissances ne sert à rien (la qualité vaut mieux que la quantité) si on ne sait pas les 

utiliser à bon escient. Il est parfois préférable de savoir moins mais de maîtriser correctement ses 

connaissances de manière cohérente et réfléchie. 

o Vous ne devez en aucun cas faire un « catalogue » de théories ou de faits historiques par exemple.  

o C’est ainsi que deux candidats qui ont utilisé les mêmes théories et exemples dans leurs copies, 

peuvent avoir des notes très différentes car ils ne les ont pas forcément mobilisés de la même façon. 

Faisant écho au point ci-dessus, de trop nombreux candidats ont tendance à vouloir « montrer » leurs 

connaissances en citant de nombreux auteurs, de façon pas toujours pertinente. L’objet de l’épreuve 

est avant tout de montrer les capacités de réflexion des candidats, le fait de collectionner des noms 

d’auteurs n’est donc pas nécessaire, et risque principalement de mener à des contre-sens en invoquant 

des auteurs qui n’ont pas leur place dans l’argumentation. Rapport du Jury. 
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 De manière générale, les théories et exemples sont clairement valorisés, mais nous invitons les candidats à 

éviter les listes à la Prévert et à démontrer l’intérêt de chaque théorie ou exemple utilisé dans le corps de la 

dissertation. Pour un plan en 2 x 2 x 2, une bonne copie apportera une idée directrice, une théorie et un 

exemple associés dans chaque partie de niveau 3. Le jury s’étonne par ailleurs de lire encore des copies sans 

aucune référence théorique. Rapport du Jury. 

 

• Les connaissances mobilisées doivent être larges : le jury répète régulièrement qu’on peut introduire de 

nombreux éléments dans un développement à condition de le justifier par rapport au sujet posé.   

 

• Si le sujet se rapproche de l’actualité, ne la négligez pas, mais ne vous y limitez pas non plus. L’actualité peut 

vous donner une idée d’accroche ou des exemples, mais soyez conscient que vous risquez d’avoir la(les) 

même(s) que beaucoup d’autres candidats (ce qui n’est pas grave, surtout pour une accroche).  

o Attention à ne pas adopter un traitement journalistique du sujet. 

 

• Concrètement, vous pouvez partir des différences de point de vue entre écoles de pensée sur un thème et 

voir ce qui les distingue. Ce sont bien souvent les différences d’hypothèses sur le comportement des agents 

(rationnels ou non) ou sur les structures productives (contexte, conditions initiales de CPP ou non : 

information parfaite ou non, homogénéité des biens ou non, atomicité des acteurs ou non etc.) qui amènent 

les théoriciens à modéliser différemment un problème économique et à y apporter des solutions différentes.  

o Si le sujet est plat (par exemple « La performance économique des Etats autoritaires au 20ème siècle»), 

posez-vous des questions sur le contexte économique, les déterminants, les conséquences, les 

enjeux… du sujet. Vous avez une grande liberté, pensez à tout ce qui peut poser un problème dans le 

sujet afin de le rendre plus dynamique. 

o Pour les sujets en « et » (par exemple « Politique monétaire et création monétaire ») entre deux 

termes économiques : un point de départ peut être d’établir au brouillon toutes les interactions 

possibles, y compris indirectes, entre les deux termes.  

▪ Attention, il ne s’agit pas d’une « recette » : les relations peuvent être que dans un sens. 

« Et » ne veut pas dire nécessairement que l’on a un problème d’interaction, ça peut être un 

problème de compatibilité ou encore un problème de comparabilité.  

 

F. La problématique 
 

• La définition d’une problématique est une étape clé. L’introduction ne consiste pas à remplir des pages au bout 

desquelles on aboutit à une paraphrase du sujet comme problématique. Le jury ne peut être qu’attristé par les 

copies dérivant sur une longue introduction et aboutissant sur le sujet de base avec un mot en plus ou en 

moins… Rapport du Jury. 

 

• La mobilisation des connaissances théoriques et empiriques vous a amené à relier entre elles les définitions 

des termes du sujet. Ce qui vous conduit naturellement à une problématique. 

o La problématique devient alors le fil directeur de votre dissertation. 

 Vous devez l’avoir soigneusement justifiée au préalable : vous devez ainsi mettre en évidence un 

paradoxe, une contradiction, un problème entre les termes du sujet. 

 Une problématique n’est acceptable (et vous rapportera des points) que si et seulement si elle a été 

justifiée.  

 

• La problématique doit être lisible (pas de question faisant 8 lignes !!!) et correspondre au raisonnement 

précédemment mené.  

o Elle peut être posée de manière directe (avec un point d’interrogation) ou indirecte.  

o Elle doit reprendre au minimum les termes du sujet. 
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• Attention, en principe votre introduction ne doit contenir qu’une seule question : celle qui résume votre 

problématique. 

o Eviter absolument de mettre trois ou quatre questions d’affilée dans l’intention de montrer que vous 

allez traiter différents aspects du sujet. Le Jury ne saura pas alors quelle est la bonne problématique 

parmi toutes ces questions, c’est-à-dire celle que vous allez traiter. 

 

• Lorsque le sujet est lui-même une question, vous ne devez pas la répéter (éviter la paraphrase) mais pas non 

plus la déformer.  

o La solution consiste à enrichir le sujet grâce au travail préparatoire, en mettant en évidence les 

facettes des termes du sujets ou les conditions d’application de certaines politiques :  

o « Dans quelle mesure …» ?, « Compte tenu [des problèmes soulevés par le travail préparatoire], 

[question reprenant l’énoncé du sujet] [complément : « dans toutes les circonstances », « sans risquer 

de… »] ?  

 

• La problématique doit dépendre étroitement des définitions que vous donnez aux termes du sujet. 

o Veillez à ne pas introduire dans la problématique des termes non définis au préalable.  

o Si vous souhaitez ajouter des termes par rapport à l'énoncé du sujet (ce qui est tout à fait possible), il 

faut les définir en amont et justifier leur utilisation.  

 

• Une fois la problématique définie, on vérifie que le plan permet d'y répondre. En pratique, plan et 

problématique se construisent conjointement même si au final, le plan est la réponse donnée à la 

problématique.  

o Ce qui compte n’est pas tant la formulation de la problématique que le raisonnement qui vous y 

amène.  

o Toutefois, la formulation explicite de la problématique aide le Jury et vous donne aussi un point de 

repère pour la suite de la composition : cela vous permet de ne pas perdre de vue que votre 

composition est une argumentation face à une question. 

 

 On ne le répètera jamais assez, la cohérence entre la problématique et le plan de la dissertation est un enjeu 

crucial : trop de copies ne répondent pas à la problématique proposée en introduction. Par ailleurs, certains 

plans sont déséquilibrés : sous-parties surchargées et blocs vides de sens et de ligne directrice peuvent se 

côtoyer dans une même copie. Rapport du Jury. 

 

G. Le plan  
 

• Faire apparaitre de façon explicite/visible la structure du plan dans le développement.  

 

• Vous vous faites une première idée du plan en même temps que la problématique. Il faut maintenant que 

vous vous efforciez de rédiger un plan détaillé avant de commencer toute rédaction.  

 

• Voici la structure que vous devez respecter : 

 

Accroche 

Définitions des termes du sujet 

Cadre spatio-temporel 

Mise en évidence d'un paradoxe, d'une contradiction 

Problématique 

Annonce des deux parties et des sous-parties (I. A. II. B. visibles), et justification du plan 
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I... 

Annonce des sous-parties (et des sous-sous parties si vous en avez) 

 

A... 

- Idée générale 

- Théorie, auteur, mécanisme économique 

- Exemple, fait économique 

Transition 

 

B... 

Même chose 

Transition 

 

II... 

Annonce des sous-parties 

 

A... 

Même chose 

Transition 

B... 

Même chose 

 

Conclusion 

Ouverture 

 

• Correspondance nécessaire entre les titres et le contenu de la partie : 

o Les titres doivent être cohérents avec le contenu de vos parties. 

o Les titres doivent être clairs et concis  

Sur un plan davantage formel, il est tout-à-fait possible d’avoir un plan apparent lors de la rédaction, 

en tâchant toutefois d’avoir des titres concis à chaque section, et non une phrase. Rapport du Jury.  

o Eviter les titres avec points de suspension. Eviter les questions. Eviter les titres sur la base de 

« chapitre de manuel ».  

 

• Contenu des parties : 

o Chaque sous-partie est un volet de la réponse à la problématique. Chacune d’elle repose sur une idée 

développée et argumentée, et non pas uniquement sur une théorie.  

Par exemple, vous aurez une partie intitulée « L’efficacité de la politique budgétaire dépend du niveau 

initial du déficit public » et non pas « La théorie keynésienne de la relance budgétaire ». 

La dissertation n’est pas une liste de théories, mais une réflexion se basant sur des théories et des 

exemples. Trop souvent, les copies présentaient des oppositions binaires entre keynésiens et 

néoclassiques sans aucune nuance ou sans aucun moyen de segmentation autre qu’idéologique. A 

contrario, on peut penser que l’efficacité de la politique budgétaire est contingente à certains 

paramètres, comme le niveau de déficit public. Rapport du Jury. 

o Une sous-partie ne doit jamais être constituée que d’un exemple. Cela implique qu’on ne doit jamais 

avoir un titre commençant par « le cas de… » ou « l’exemple de… ». 

 Chaque sous(-sous)-partie doit intégrer impérativement un argument, une théorie et un exemple. 

 

o Vous pouvez garder vos arguments les plus forts pour la dernière partie, partie la plus proche de la 

conclusion, qui donnera votre réponse à la problématique. 



Marine Salès-Juet | ENS D2, Lycée Marie Curie, Sceaux 

H. Introduction 
 

• L’introduction est déterminante : pas de bonne copie sans une bonne introduction. 

Attention, l’introduction n’est pas le lieu pour présenter des arguments théoriques, et ne doit être ni trop 

longue, ni trop courte ! 

On rappellera qu’une bonne introduction doit comporter une accroche, des définitions littérales et extensives 

des termes du sujet, une discussion des enjeux et des liens posés par les termes du sujet, une problématique 

et une annonce de plan. Rapport du Jury. 

 

• Accroche, puis une phrase qui introduit le sujet : « Cet exemple illustre le problème de… », « A travers ce cas, 

on pressent bien que … pose un problème ».  

o L’accroche doit ainsi être reliée clairement au sujet posé. 

• Définir de manière exhaustive les termes du sujet et le cadre spatio-temporel retenu. 

• Montrer les interactions entre les termes du sujet, et ainsi qu’il y a un problème, un paradoxe contenu dans 

le sujet proposé par le Jury. 

• Annonce de la problématique qui n’est que le résumé du paradoxe que vous avez mis en évidence 

• Annonce de plan : doivent figurer explicitement (I.) (I. A.) (I. B.) (II.) (II. A.) (II. B.) les parties et sous-parties 

que vous allez développer (pas les sous-sous parties : à faire apparaitre dans les annonces des sous-parties).  

o Les mots employés dans l’annonce de plan doivent être ceux qui sont utilisés dans les titres des 

parties, de façon à ce que votre copie soit lisible. 

 

I. Conclusion : permet de conclure et de trancher 

 

• Autant les développements doivent être nuancés, autant la conclusion doit trancher, c’est-à-dire prendre 

position par rapport aux arguments présentés précédemment, ou au moins dresser un bilan de ce qui est 

acquis ou de ce qui reste en suspens. 

 

• Elle est constituée par : 

o Un résumé rapide de votre argumentation ; 

o Une réponse à votre problématique ; 

o Une ouverture sur un sujet connexe, implication dans le cadre d’un sujet descriptif, changement de 

perspective, nouveau paradoxe… 

 

• Attention, il ne s’agit absolument pas de rajouter de nouveaux arguments que vous auriez oubliés d’intégrer 

dans le développement. Cela montrerait au correcteur que vous avez mal maîtrisé votre composition. 

 

J. Rédaction et autocorrection 
 

• Vous devrez veiller à soigner les transitions : il ne suffit pas d’avoir un plan apparent. De bonnes transitions 

montrent que vous articulez bien vos connaissances et que vous avez mené une réflexion de fond. 

o Le passage d’un argument à l’autre ou d’une partie à l’autre ne consiste pas en une simple 

juxtaposition, mais se justifie par le franchissement d’une étape dans la réflexion.  

 

• Vous pouvez faire ressortir les noms des auteurs cités (en majuscule ou en les soulignant par exemple). 

o Il convient de citer à chaque fois l’AUTEUR + DATE. 
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• Les graphiques sont utiles, mais leur utilisation doit être justifiée et les clés de lecture doivent se retrouver 

dans le texte. De même, le jury vérifiant systématiquement le ou les équilibres de Nash lorsqu’une matrice de 

théorie des jeux est proposée, une erreur dans la résolution est du plus mauvais effet. Rapport du Jury. 

 

• Au cours de l’épreuve, pensez à relire le sujet pour vous assurer que ce que vous écrivez n’est pas hors sujet. 

 

• A la fin de la rédaction, pensez à garder du temps pour la relecture.  

Encore une fois, de très (trop ?) nombreuses copies multiplient les fautes d’orthographe et de grammaire. 

Elles ont été lourdement sanctionnées, à défaut d’être éliminées. Nous invitons les candidats à prendre 15 

minutes pour relire leur dissertation et effacer ces fautes qui obscurcissent la pertinence de l’argumentation. 

Rapport du Jury. 

 

• Soigner l’écriture, l’orthographe et la lisibilité de votre copie : titres soulignés de préférence. 

Les candidats ne doivent pas hésiter à « aérer » leurs copies et d’apporter un soin particulier à leur écriture 

(sur un plan très pratique, il est par exemple préférable d’écrire une ligne sur deux dans la mesure où les copies 

présentent des petits carreaux).  

Un bon exercice de préparation en amont du concours consiste à relire (en un temps limité, par exemple 10 

minutes) les copies rédigées par d’autres étudiants, ce qui peut permettre aux candidats de réaliser la difficulté 

qu’il peut exister à lire certaines copies. Rapport du Jury. 

  

• Numéroter les pages et intercalaires en notant le total. Exemple : 1/10. 

Quant à la longueur d’une « bonne copie » : 

La qualité doit primer sur la quantité. Une copie de plus de 20 pages n’entraîne pas d’a priori positif de la part 

du jury, au contraire. Une copie incisive et claire sera préférée. Rapport du Jury. 

Les copies qui proposent seulement une introduction et un plan détaillé démontrent l’incapacité du candidat à 

traiter le sujet en 4 heures. Ces copies ne peuvent prétendre à la réussite d’un concours aussi exigeant. Les 

dissertations doivent être terminées à l'issue de l'épreuve. Rapport du Jury. 

 

• Ainsi, pour finir au cours de vos deux années de classe préparatoire, vous devez donc : 

o Travailler les définitions de principaux termes économiques ; 

o Connaître en profondeur les mécanismes économiques et les théories sous-jacentes ; 

o Apprendre à mobiliser et interpréter les phénomènes économiques passés et contemporains ; 

o S’entraîner à faire des plans construits autour d’une problématique ; 

o Lire la presse et les journaux spécialisés et adopter un code couleur, afin de se constituer une 

bibliothèque de faits empiriques ; 

o Apprendre à gérer son temps en fonction de ses défauts pour le jour du concours. Les entraînements 

doivent permettre de mieux connaître le temps nécessaire pour élaborer le plan, la problématique et 

rédiger les parties. Adaptez donc cette méthodologie en fonction de vos besoins en termes de temps 

et compte tenu de vos aptitudes. 
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II. Méthodologie de l’interrogation orale (épreuve d’admission) 

A. Objectif 
 

• Dans un exposé clair et synthétique, vous devez répondre au sujet de manière argumentée autour d’une 

problématique et d’un plan. 

o L’objectif est donc similaire aux épreuves écrites. 

 

• Le programme est identique à celui des épreuves d’admissibilité de micro- et macroéconomie. 

 

B. Déroulement de l’épreuve 
 

• 30 minutes de préparation en loge (20 minutes pour les khôlles). 

• 30 minutes d’oral maximum (20 minutes pour les khôlles). 

o Exposé de 15 minutes (12/13 minutes pour les khôlles). 

o Entretien (questions du jury) de 10 minutes maximum. 

 

C. Traitement du sujet 
 

• La méthode préconisée à l’écrit pour problématiser et faire un plan tient aussi pour l’oral. Il faut tout d’abord 

réfléchir « à froid » en fonction de ce que vous savez. 

 

1. L’introduction 

 

• C'est dans les premières minutes de votre exposé que l'opinion du Jury concernant la qualité de votre 

prestation se forge.  

 

• Il est donc essentiel que l'introduction lui permette de s'assurer que la problématique d'ensemble du sujet a 

été comprise et que l'exposé en couvre tout le périmètre. 

o Prenez donc le temps de bien définir les termes du sujet et d’expliquer la problématique : encore une 

fois, il faut souligner qu’il y a un problème. 

o Le risque est de produire un exposé hors sujet, non problématisé (traitement catalogue, décousu) ou 

d’être incapable de démêler l’essentiel de l’accessoire. 

 

2. Le développement 

 

• Les transitions doivent être particulièrement soignées à l’oral. Il convient de rappeler régulièrement au Jury 

où vous vous trouvez dans la progression de votre exposé. 

o Vous devez donc énoncer clairement que vous changez de parties ou de sous-parties. 

 

• A l'oral, il faut vous limiter à ce que vous maitrisez pour ne pas « tendre des perches » et provoquer des 

questions auxquelles vous ne saurez pas répondre.  

o Lorsque vous citez un auteur ou une théorie, il faut vous attendre à des questions plus approfondies 

sur ce sujet car le jury cherchera à vérifier si vous savez de quoi vous parlez. 

 
• Enfin, les exemples et les graphiques sont très importants car ils rendent l’exposé plus vivant et plus agréable 

à suivre.  
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3. La conclusion 

 

• Soignez la conclusion en faisant un résumé rapide de votre argumentation (cela montre ainsi vos qualités de 

synthèse et de concision) et en répondant précisément à votre problématique. 

 

• L’ouverture est primordiale à l’oral : le jury apprécie de pouvoir enchainer la phase de l’entretien en se basant 

sur votre ouverture. 

 

D. Gestion du temps 
 

• Pendant la préparation : 

o Idées en vrac / réflexion « à froid » : 8 minutes. 

o Organisation plan/problématique : 8 minutes. 

o Introduction, développement et conclusion : 14 minutes. 

 

• Pendant l’exposé : 

o Introduction : 3 minutes maximum. 

o 1re partie : 5/6 minutes maximum. 

o 2ième partie : 5/6 minutes maximum. 

o Conclusion : 2/3 minutes. 

 

• Vérifiez le temps qui passe pour ne pas avoir à « sauter » des parties en fin d’exposé. Si vous sentez que vous 

allez dépasser les 20 minutes, il faut vous adapter plutôt que de laisser le jury vous interrompre avant la fin.  

 

E. Attitude durant l’exposé : être à l’écoute de son auditoire 
 

• Faire des pauses et adopter un débit modéré. 

• Ne pas se laisser impressionner par les bâillements ou les yeux fermés du jury ! 

• Attention aux tics verbaux et physiques.  

• Essayer de rester en place, droit, de regarder tous les membres du jury et poser les stylos. 

 

F. Supports de l’exposé 

1. Notes 

 

• Numéroter vos feuilles de brouillon. 

• Ecrire uniquement au recto et écrire gros pour pouvoir poser les feuilles sur la table. 

• Vous ne devez pas tout rédiger pour éviter de lire vos notes. Il faut regarder le jury et montrer que vous savez 

être autonome vis-à-vis de ce que vous avez écrit. 

o Rédigez l’introduction pour vous rassurer au début de l’exposé ou au moins les trois premières 

phrases. 

 

2. Tableau 

 

• Utiliser le plus possible le tableau en prenant le soin d’expliciter les axes et la construction des courbes. 

• Effacer le moins possible (sauf en quittant la salle). 

• Essayer de ne pas écrire « en vrac » au tableau. 
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G. Entretien 
 

• Il convient de rester dynamique, souriant et réactif jusqu’à la fin de l’oral… Souvent les candidats font preuve 

de démotivation au moment de l'entretien. Or rien n'est fini ! 

 

• Le Jury apprécie que l’entretien prenne la forme d’une discussion. On peut faire une erreur, ou hésiter, mais 

si on signale que l’on voit la difficulté, même si on n’arrive pas à la résoudre sur le moment, le Jury peut être 

bienveillant. Bien sûr, sur des questions trop élémentaires, c’est plutôt le contraire… 

 

• Trois types de questions peuvent être distinguées : 

o Sur ce que vous avez dit pendant l’exposé : Le Jury cherche à vous faire approfondir certaines parties 

du sujet, ou à vous orienter vers un aspect que vous n’avez pas ou mal traité, notamment au regard 

de l’usage des graphiques.  

Ne vous contentez pas de redire ce que vous avez dit : si le Jury revient dessus c’est qu’il souhaite 

que vous disiez autre chose ou que vous l’explicitiez plus clairement. 

o Des questions plus ou moins pointues en économie afin de tester vos connaissances. Lorsque vous 

ne connaissez pas la réponse (date d’un évènement historique, auteur, théorie), dites-le.  

▪ Mais soyez combatifs lorsque vous êtes en mesure de répondre quelque chose.  

o D’autres questions font appel à votre raisonnement, vos capacités d’analyse et de synthèse, votre 

réactivité ou votre capacité d’adaptation.  

 

• Enfin, si vous n’avez pas compris la question, n’hésitez pas à demander au jury de répéter : « Je n’ai pas bien 

compris, pourriez-vous répéter votre question s’il vous plait ? ». 

 

 De manière générale, le jury attend de vous que vous soyez capable de revenir sur votre exposé, de justifier 

vos choix mais aussi de les remettre en cause le cas échéant. Il faut vous montrer constructif et savoir 

reconnaitre lorsque vous avez tort.  

 

 Attention, l’obstination peut être interprétée comme une preuve d’arrogance. 

 

H. Notation du jury  
 

• Les sujets peuvent vous sembler plus ou moins faciles mais la difficulté du sujet est prise en compte dans les 

attentes du jury comme dans la notation. 

 

• Vous êtes évalués par rapport aux autres et non dans l’absolu si bien qu’un sujet en apparence facile ne vous 

garantit pas une bonne note car le jury sera plus exigeant et la prestation des autres candidats sera 

globalement meilleure. 
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Grille de correction indicative des oraux en économie 

 
Evaluation Très bien Satisfaisant Correct A revoir Commentaires éventuels 

Présentation  

Élocution, débit,  
volume sonore 

     

Gestes, regard, 
déplacements 

    

Introduction 

Accroche 
 
 

    
 
 
 
 
 
 
 

Définition des termes 
 
 

   

Problématisation et 
problématique 

 
 

   

Pertinence du plan 
    

Développement  

Clarté des 
développements et 

explications 

     

Importance des 
références théoriques et 

empiriques 

    

Pertinence, précision et 
exploitation des 

références  

 
 

   

Conclusion 

Résumé de 
l'argumentation et 

réponse à la 
problématique 

     

Ouverture     

Gestion du temps 

12 minutes      

Équilibre entre les 
parties 

     

 
 
 
 
 
 
 
 


